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				Préface


				« Tu ne devineras jamais ce qui m’est arrivé ! ». Qui n’a jamais partagé avec son interlocuteur, à la suite de cette exclamation, une aventure incroyable à travers laquelle il a pu mesurer l’extraordinaire pouvoir du hasard, celui d’une rencontre qui boulever-sera sa vie, de retrouvailles fortuites avec un ami perdu de vue depuis des années, d’un train qu’on a raté de deux minutes, juste avant qu’il ne déraille…?


				Que l’on y voit une coïncidence ou l’œuvre d’une puissance supérieure (Dieu ou la Nature), le « hasard » n’est finalement que l’illusion de celui qui, parce que l’événement s’est produit de manière non intentionnelle, est submergé par la surprise et qui, ramenant cet événement totalement fortuit à lui, donne un sens à ce qui n’en a pas. Comme l’a dit Paul Valéry : « L’homme a appelé hasard, la cause de toutes les surprises, la divinité sans visage qui préside à tous les espoirs insensés, à toutes les craintes sans mesure, qui déjoue les calculs les plus soigneux, qui change les imprudences en décisions heu-reuses, les plus grands hommes en jouets, 
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				les dés et les monnaies en oracles… Que m’importe si je n’ai point le billet de la loterie, que tel ou tel numéro sorte de l’urne ? Je ne suis pas “sensibilisé” à cet événement… Ôtez donc l’homme et son attente, tout arrive indistinctement, coquille ou caillou ; mais le hasard ne fait rien au monde — que de se faire remarquer.1 »


				Sans doute faudrait-il aussi ôter à l’homme son besoin de trouver une cause à ce qui arrive. Car le hasard, c’est ce qui arrive sans raison, du moins apparente. On ne peut alors s’empêcher de se demander, en paraphra-sant Leibniz : « Pourquoi se produit-il quelque chose plutôt que rien ? » Pourquoi cela se pro-duit-il maintenant ? Pourquoi cela m’arrive-t-il à moi ? Et tout cela sans aucune raison.


				Le philosophe et mathématicien Cournot développe une théorie intéressante du hasard. Selon lui, le hasard n’est pas ce qui est sans cause, mais c’est la rencontre de plusieurs séries de causes indépendantes les unes des autres. Imaginons qu’une tuile tombe d’un toit. Il est clair que cet événement est déterminé par des causes (un coup de vent, la vétusté du toit…). Imaginons que je passe dans la rue à ce moment-là. Là aussi, il y a des causes à mon action (je vais acheter 


				

					1 Paul Valéry, Cahier I, La Pléiade p.1305
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				le pain, j’ai un rendez-vous…). Si la tuile me tombe sur la tête, nous dirons que c’est un hasard. Aucun des deux événements n’est sans cause mais il est évident que ce n’est pas parce que je suis passée par là que la tuile est tombée. Deux événements sans aucun rapport ont simplement coïncidé, au sens étymologique et ont interféré.


				Le « hasard » n’en est pas moins fascinant, comme vous le constaterez dans les nou-velles qui suivent. Ce qui est fascinant, en fait, quand on y pense, ce n’est pas tant l’évé-nement lui-même, mais la disproportion entre d’une part des causes minimes et d’autre part des effets considérables.


				Par ailleurs, l’intérêt que l’on ne peut s’em-pêcher de porter au hasard vient de ce que, s’ils ne sont pas sans cause, nous l’avons dit, ces événements sont sans finalité : il y a sans doute des raisons pour que vous passiez dans une rue et des raisons pour qu’une tuile tombe, mais il n’y a aucune raison pour qu’elle vous tombe sur la tête. Cet événement n’a, en fait, aucun sens et c’est pour cela aussi que le hasard est fascinant : parce que l’évé-nement en question est totalement aléatoire et qu’il aurait pu ne pas se produire. Et cela devient vertigineux si l’on réfléchit plus large-ment au hasard qui a présidé à l’émergence de la vie elle-même : « L’apparition de la vie 
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				elle-même et, au sein de la biosphère, l’émer-gence de l’homme ne peuvent être conçues que comme le résultat d’un fantastique jeu de hasard où notre numéro a fini par sortir ; elle aurait pu ne pas apparaître et, de toutes les façons, le cosmos insondable qui nous entoure s’en souciait comme d’une guigne. 2»


				Revenons sur Terre et profitons des dix nouvelles de ce recueil qui sont autant de manifestations du hasard, de coups de dés pour le moins heureux ; car oui, on peut sortir dix fois de suite un double six, par le plus grand des hasards....


				Aurore Deschamps


				Professeure de Lettres


				

					2 Jacques Monod, Pour une éthique de la connaissance, Paris, La Découverte, 1988, p145.
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				Avant-propos


				Le hasard est tout ce qui n’est pas prévi-sible et qui survient à l’improviste.


				Le mot vient de l’arabe « al-zhar » (dés/le jeu de dés). Plus tard dans l’histoire, il se charge de nouvelles significations et notamment celle de « danger ». Déjà perceptible, dans le mot « hasardeux » ce nouveau sens est devenu le noyau sémantique de l’anglais « hazard ».


				Il existe des événements imprévus, une action, des propos et même des pensées qui, en un millième de seconde, peuvent orienter une vie, voire modifier fondamenta-lement l’évolution de celle-ci. Voilà pourquoi le pouvoir du hasard peut être si grand.


				Dans notre histoire ancienne ou plus contemporaine, des événements imprévus ont fait évoluer la vie de très nombreuses personnes dans une direction qu’elles n’au-raient pas au préalable imaginée. 


				Archimède prit conscience de la nature spé-cifique de la gravité en sortant de son bain : « tout corps plongé dans un fluide subit une poussée verticale, dirigée de bas en haut, égale au poids du fluide déplacé… ». Quant à Fleming, 
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				il a découvert à son retour de vacances la péni-cilline à partir de boites, contaminées par des moisissures pendant son absence.


				Le cas du président Reagan et de la ren-contre avec sa femme est édifiant. Alors qu’elle était actrice et encore Nancy Davis elle reçut un courrier clairement adressé à quelqu’un d’autre mais qui portait le même nom qu’elle. L’auteur du courrier était un sympathisant com-muniste détesté des pouvoirs publics durant la période du Maccarthysme. Très inquiète pour sa carrière et craignant d’être assimilée à ce mouvement politique, elle se confia à la Guilde des Acteurs de Cinéma dont Ronald Reagan était président. Ils se rencontrèrent et, très rapidement, se fiancèrent.


				Ainsi, le hasard se révèle souvent sous forme de coïncidences improbables, il engendre des événements imprédictibles qui semblent se libérer de toutes les lois.


				Dans les différentes nouvelles qui suivent, toutes inspirées de véritables histoires de vie, vous découvrirez à quel point le hasard est puissant et conviendrez qu’il faut toujours garder espoir, même dans les moments com-pliqués, car tout peut arriver.
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				Marianne,


				Chalon-sur-Saône,


				le 11 mai 1969


			


		


		

			

				Il entre dans toutes les actions humaines plus de hasard que de décision.


				André Gide
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				Je me prénomme Marianne. J’ai grandi avec ma sœur Laura, mon aînée de deux ans à Champforgeuil, petit village agricole situé à quelques kilomètres de Chalon-sur-Saône.


				Dès l’école maternelle, mon parcours fut quelque peu atypique. Au-delà d’une dyslexie assez sévère, mon trop grand dyna-misme faisait de moi, selon mon instituteur de l’époque l’élément perturbateur de notre classe. J’étais plutôt appréciée de mes cama-rades pour qui j’étais le clown de service.


				Cela faisant beaucoup moins rire les enseignants de mon école : mes parents furent assez souvent convoqués et finirent à l’époque par me faire consulter différents généralistes puis un neurologue. Ce dernier ne trouva rien de mieux que de me prescrire un traitement de cheval qui fit de la petite fille de 9 ans que j’étais un véritable légume…


				Effrayés par ce résultat, mes parents stop-pèrent rapidement ce soi-disant remède. Il faudrait à l’avenir trouver d’autres solutions pour canaliser mon énergie.
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